Annexe 2 au dossier de demande de subvention FSDIE Version juillet 2017

MISSION HUMANITAIRE ETUDIANTS
ONG : ORGANISATION NON GOUVERNEMENTALE


Avant de partir "loin là-bas, faire de l’humanitaire", quelques questions méritent d’être posées. Une mission ne s’improvise pas, elle se réfléchit, s’organise pour se vivre pleinement et de façon responsable vis-à-vis des populations rencontrées.

	
1 – « Pourquoi ai-je envie de partir ? »
"Est-ce une fuite d’une vie qui ne me convient pas ? Une envie d’aventures, de rencontres ? Un besoin de me sentir utile ?" La fuite n’amène en général rien de bon, le projet doit être mûri et réfléchi. Une certaine stabilité émotionnelle est également requise, les conditions parfois difficiles des projets peuvent aggraver des problèmes déjà présents et rendre l’aide inefficace.

2 – « Pourquoi là-bas ? »
"Je veux partir à l’autre bout du monde, dans un pays différent, avec une culture différente, en suis-je capable ? Ai-je besoin d’aller si loin pour aider ?" Certes des pays d’Afrique ou d’Asie sont très exotiques mais le bénévolat peut se faire près de chez soi. Avant d’imaginer de grandes aventures humanitaires, il peut être conseillé de découvrir et s’investir d’abord dans une association locale.

3 – « Ai-je l’expérience requise ? Serai-je utile ? »
"Je veux partir mais pour faire quoi ? Quelles compétences puis-je mettre au service des autres ?" La santé pour tous, c’est important, mais sans exercer une profession médicale, c’est compliqué. Construire un projet c’est aussi mettre en adéquation ses envies et son savoir-faire, certaines missions demandent des compétences particulières, d’autres moins.

4 – « Avec qui puis-je partir ? »
"Quelles sont les conditions sur place ? Dois-je payer mon voyage ?" Des tour-opérateurs comme des associations proposent des voyages humanitaires. Il vaut mieux se méfier des premiers et partir avec les secondes tout en vérifiant les activités sur place. Bien connaître le projet général de l’association avec laquelle on part permet de vérifier son sérieux.

5 – « Le coût financier est-il un gage de sérieux ? »
Tout projet de départ a un coût financier sur lequel les associations doivent être claires. Il existe souvent des frais d’adhésion, de participation aux formations. Les transports peuvent être à la charge de la personne. Le coût financier, s’il se justifie parfois, n’est pas un gage de sérieux, mais la transparence sur les frais engagés l’est.
6 – « Vais-je être bien encadré ? »
"Aurai-je une formation avant de partir, un soutien sur place ? L’aide que j’apporte sera-t-elle ponctuelle ou suivie après mon passage ?" Logiquement, l’association ne lâche pas ses volontaires dans la nature, elle les rencontre, discute des missions, forme quand c’est nécessaire et soutient une fois sur place. La mise en place d’une assurance, la couverture sociale et le rapatriement sont à vérifier avant de choisir sa structure.

7 – « Combien de temps dois-je ou puis-je partir ? »
[bookmark: _GoBack]Pour être vraiment utile aux populations aidées, le projet doit se construire sur plusieurs semaines ou plusieurs mois. S’investir une ou deux semaines comporte le risque de servir les dérives du volontourisme.


REGLE 1 - Opérer une veille sur le site du ministère des affaires étrangères pour vous renseigner sur votre destination, afin de vous assurer qu’il ne s’agit pas d’une zone à risque. 


Les conditions de vie et de sécurité sont différentes de votre pays d’origine, il est donc essentiel avant tout départ en mission à l’étranger de prendre connaissance de votre pays de destination. Cela vous permettra de partir dans les meilleures conditions possibles.
Pêle-mêle, il faut se renseigner sur les conditions de sécurité et les moyens d'évacuation, la situation géographique de la base par rapport à la capitale, la possibilité ou non de se faire payer un billet d'avion si on est isolé, le personnel sur place, la mutuelle et la caisse de santé des étrangers….

	Certaines ONG, sous prétexte de donner la chance aux jeunes, les envoient au casse-pipe, déplore Romain. Il faut donc se méfier des postes isolés et difficiles qui acceptent de prendre quelqu'un qui n'a pas d'expérience". Antoine Peigney ne dit pas autre chose: "Il faut se préoccuper de sa sécurité, de sa santé et de la vie sur place. Avant le départ, on s'assure qu'une assurance rapatriement est comprise et qu'on est bien attendu sur le terrain pour gérer le projet. Et ne pas se contenter de belles promesses".



Il est primordial de signer un contrat avant le départ et de s'assurer de sa conformité, en particulier au niveau des clauses concernant les assurances de rapatriement et les assurances vie.
Plus une structure est transparente, organisée et avec une bonne gouvernance, plus les risques d'accidents seront réduits. La visibilité des informations est donc un critère à ne pas négliger. " 

	« Comme toute association loi 1901, les ONG sont dans l'obligation de publier certaines informations », précise Michel Janssems. « On doit rendre des comptes sur nos missions, le nombre de départs, les justificatifs des comptes et les rendre accessibles »





Pour s'assurer de la stabilité de l'association et que celle-ci est bien reconnue, le ministère des affaires étrangères peut être consulté.
	· Le ministère des Affaires étrangères a créé l’application ARIANE qui permet à tous les français en voyage ponctuel d’être informé en cas de crise politique ou de catastrophe naturelle.
· France Volontaires dispose de 25 Espaces Volontariats dans le monde, contactez celui de votre pays d’accueil.
En consultant :
x Le site de l’ambassade ou du consulat de votre pays de destination,
              x Le site du ministère des Affaires étrangères (remis à jour régulièrement) 
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/politique-etrangere-de-la-france/societe-civile-et-volontariat/pour-aller-plus-loin/





REGLE 2 - Vérifier que votre passeport est bien valable et éventuellement d’un visa d’entrée.

· Vous devez être en possession d’un passeport encore valable pendant 6 mois minimum et éventuellement d’un visa d’entrée.
· Vérifiez si vous devez obtenir une autorisation de séjour ou pas, un visa d’entrée ou pas. Si vous êtes étranger et résident en France, vérifiez la date de validité de votre titre de séjour pour ne pas être bloqué une fois de retour en France.

Comment ?
En règle générale, c’est à vous de gérer les formalités consulaires. Les délais d’obtention du visa varient d’un consulat à un autre, anticipez ces démarches dès que possible.
Passeport :
Si vous êtes de nationalité française, vous pouvez faire la demande auprès d’une mairie ou d’une préfecture. 
Si vous êtes à l’étranger, rendez-vous auprès de l’ambassade de France de votre pays de séjour.
Visa :
Pour obtenir un visa d’entrée, il faut vous renseigner auprès de l’ambassade du pays de destination. Choisissez un visa en fonction de vos besoins (durée du séjour et avec une ou plusieurs entrées). Si vous partez avec une organisation, prenez contact avec elle pour connaître les formalités à suivre.
· Informez-vous auprès de l’association avec laquelle vous partez les documents à prévoir ou susceptibles d’être demandés par les autorités locales :
· Extrait de casier judiciaire,
· Copie intégrale de l’acte de naissance,
· Copie de votre carte d’identité,
· Copie de votre passeport en cours de validité
· Quelques photos d’identité
· Carnet de vaccinations à jour



REGLE 3 - Vérifier que vos vaccins sont à jour et les compléter si votre destination l’exige, mais aussi aller chez le dentiste et autre médecin spécialiste pour être sûr d’être en bonne forme. Prévoir une trousse médicale adaptée également.

La visite médicale est vivement recommandée et parfois même exigée par certaines organisations avant tout départ à l’étranger.
Le bilan médical permet de faire un point sur votre état de santé et de prendre des dispositions nécessaires en cas de besoin. Cette formalité est avant tout pour soi.
Certains vaccins sont parfois exigés par les autorités locales, veuillez-vous conformer aux exigences du pays.




Comment ?
· La visite médicale est à faire auprès de votre médecin traitant. Certaines organisations vous communiqueront une liste d’examens médicaux et de vaccins à faire, munissez-vous de celle-ci.
	
· Pour connaitre les vaccins obligatoires ou conseillés, renseignez-vous auprès d’un médecin ou d’un centre de vaccinations : le Centre Pasteur ou le Centre Air France
· Consultez le site des Espaces Volontariats, qui indique chaque spécificité sanitaire et les contacts indispensables des pays d’action. 






Exemple de trousse à pharmacie : (Extrait des recommandations du Haut Conseil de la Santé Publique - 2015) Source Institut pasteur

Il n’existe pas de trousse de pharmacie type. Sa composition est à adapter en fonction du voyage.
Les médicaments doivent être emportés dans leur emballage et non pas en vrac (gain de place dans les bagages mais source possible d’erreurs).

La trousse à pharmacie pourrait comporter notamment :
Des médicaments systémiques :
- antalgique et antipyrétique (le paracétamol est préférable) ;
- antibiotique 
- Sels de réhydratation, antidiarrhéique antisécrétoire éventuellement;
- antiémétique si nécessaire (pour le mal des transports) ;
- antihistaminiques dernière génération (antiH1).
• Une protection contre le paludisme :
- répulsif contre les moustiques;
- produit pour imprégner les moustiquaires et les vêtements;
- antipaludique à usage préventif.
• D’autres produits :
- collyre antiseptique (conditionnement monodose) ;
- crème pour les brûlures ;
- pansements stériles et sutures adhésives ;
- antiseptique cutané ;
- dosettes de sérum physiologique (unidose)
- crème écran solaire (indice de protection maximal) ;
- bande de contention ;
- gel ou solution hydro-alcoolique pour l’hygiène des mains ;
- thermomètre incassable ;
- pince à épiler ;
- préservatifs (norme NF) ;
• Pour les voyages à risque particulier
Proposer une trousse à pharmacie sur mesure comprenant notamment en sus des propositions ci-dessus :
- antipaludique à usage présomptif si nécessaire;
- produit pour désinfection de l’eau de boisson ;
- gouttes auriculaires antibiotiques (si risque d’otite externe) par exemple en cas de baignade ;
- set de matériel à usage unique (aiguilles, seringues, matériel à suture, etc.) (avec un certificat bilingue français/anglais à l’intention des contrôles douaniers).

Ne pas oublier de prendre une protection solaire haute protection



Couverture santé 
En séjournant à l’étranger, vous n’êtes pas à l’abri d’une maladie ou accident. Il est donc important d’avoir une couverture santé même en cas de court séjour. 
Les risques à prévoir lorsque l’on part à l’étranger dépendent de votre statut, de la durée et de la nature de votre mission. En principe, il faut prévoir les risques de maladie ou d’accident. 
Vérifiez auprès de l’organisme avec laquelle vous partez car bien souvent, une assurance est prévue à cet effet. Si ce n’est pas le cas, prévoyez une assurance pour les risques : maladie, accident, responsabilité civile, rapatriement sanitaire.

REGLE 4 - S’assurer du sérieux de l’association ou ONG qui va vous accueillir : l’ONG doit être agréée par le ministère des Affaires étrangères, ne partez pas sans connaître son objet social et la nature précise de votre mission.

Une organisation non gouvernementale (ONG) est une association à but non lucratif, d'intérêt public, qui ne relève ni de l'État, ni d'institutions internationales. Les ONG n'ont pas le statut de sujet de droit international.
L'habitude est de réserver le terme aux personnes morales à but non lucratif financées par des fonds privés. Grâce à l'apport de la sociologie des organisations, les principaux critères définissant une ONG sont les suivants1 :
· le but non lucratif de son action ;
· l'indépendance financière ;
· l'indépendance politique ;
· la notion d'intérêt public.
Une ONG est une personne morale qui, bien que n'étant pas un gouvernement, intervient dans le champ national ou international. Les relations juridiques internationales sont traditionnellement des relations uniquement entre États (ou entre Gouvernements). On considère parfois le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) comme l'ancêtre des ONG, bien qu'ayant un statut hybride spécifique vis-à-vis des États.


Exemples de questions à se poser :
· Vérifier le sérieux de l’organisation ou association avec laquelle on part 
· Est-ce une organisation qui œuvre pour la protection de l’enfance ?
· Est-ce qu’on demande un extrait de casier judiciaire ?
· Est qu’on demande des qualifications précises ?
· Y-a-t-il un code de conduite de prescrit ?

Dénicher la mission mais aussi l'ONG qui répondent à sa sensibilité, sa vision et son profil. 
	"Je recommande aux candidats de se renseigner auprès des gens qui sont déjà partis sur le terrain avec cette organisation, pour avoir une idée de ce qui les attend", indique Antoine Peigney, directeur des opérations et des relations internationales à la Croix Rouge




	· S’assurer de la pérennité des actions effectuées : ex : dans le cas d’un projet d’ installation de pompes à eau, il doit être impératif que la population locale soit formée à l’entretien de ces pompes une fois les bénévoles partis.
· Une association ou ONG sérieuse vous prodiguera des informations sur les us et coutumes du pays receveur. Ex : L’éducation sexuelle ne sera pas abordée de la même façon dans tous les pays
· Avoir toujours sur soi les coordonnées :
· des encadrants sur place
· N° d’urgence 
· N° de secours
· Coordonnées du consulat
· N° hôpitaux à proximité



Evaluer la réputation d'une association, quand on ne fait pas partie du milieu, peut rapidement se révéler compliqué. Une fois parti, le réseau qu'on se constitue permet d'être au courant des meilleures opportunités. Par exemple, même avec une faible notoriété et des moyens de communication réduits, certaines associations comme Aide Médicale Internationale (AMI) ont une bonne réputation.
	
"On vérifie que les organisations ne sont pas des coquilles vides en regardant les informations sur leur site internet. On contacte également des membres d'autres ONG pour savoir s'ils les connaissent et comment ils travaillent sur le terrain", souligne Karine Meaux de Coordination Sud.




Avant de partir en mission, il est donc essentiel de rencontrer en France un membre de sa future ONG. Celles qui sont basées uniquement en Afrique sont à fuir tout comme celles qui proposent d'avancer les frais avant remboursement. Lors de cet entretien, il ne faut pas se retenir d'interroger le recruteur sur les conditions de vie sur le terrain. On doit s'assurer, avant de s'engager, du bon encadrement et de la finalité de la mission.
Une journée de formation ou un entretien individuel sont obligatoires avant d'aborder une approche solidaire et volontaire. Attention, vous n'allez pas travailler dans des missions d'urgences ou sur des conflits mais plutôt dans des missions à long terme d'aide de pays en voie de développement. Quel financement ? Vous prendrez normalement tout en charge (billets d'avion, formalité administratives, visa, assurance, vaccins...). 
Vous pouvez vous préparer sur les missions en réalisant des stages ou missions ponctuelles avec des associations caritatives en France... mais vous pouvez aussi vous préparer en apprenant la langue du pays de destination ou tout simplement l'anglais. 
	
Pour ne pas oublier certaines démarches une fois sur place, établir une check-list des choses à faire une fois sur place :
· Pensez à vous enregistrer auprès du consulat de France à l’étranger pour faciliter d’éventuelles démarches administratives

Si vous emportez du matériel (photographique, informatique…) avec vous, pensez à prendre votre ou vos factures.
Se renseigner sur application selon la géolocalisation donne les N° d’urgence du pays.





	
RAPPEL IMPORTANT :
Même en étude médicale, il est rappelé que vous n’êtes pas habilités à prodiguer des soins ou délivrer des ordonnances ou encore fournir des médicaments
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